
K,TP 
CYCLISMK 

irCNÂLLENGE SIGRAND 
JÉRÔME DECLERCQ, D I W U Y , SUR 

CYCLE O. E. M. R E N O U V E L L E SA 

V ICTOIRE DE 1927.— LE VELO CLUB 

TOUROUENNOIS REMPORTE DÉFI 

N I T I V E M E N T LE CHALLENGE :: 

La belle épreuve organisée par la maison 
Sigrand. de Lille, sur le parcours Lille-
Dvnkcrque et retour, tett disputée hier et a 
oirtenu. comme on le prévouait, un éclatant 
emecès. 

Jérôme OECLERCQ 

lui coureurs, parmi lesquels la plupart de 
nos meilleurs rCgionaux, s'alignèrent au 
départ de la course, et animés d'une magni
fique ardeur se livrèrent du début A l'arri
vée une lutte sans répit rut enthousiasma les 
Spectateurs accourus nombreux sur'leur pas
sage. 

Dans toutes les localités traversées, l'é
preuve suscita un vif intérêt, et tant à Ar-
mentières, « fasse/, Itunkerque, Raillent, 
tou'A l'arrivée, les ovations qui montèrent de. 
ia foule vinrent justement récompenser tes 
vaillants petits gars de leur efforts inces-, 
liants. 
rjl convient de dire que si le challenge 

m Sigrand » a obtenu ie brillant succès, il le 
doit, en dehors du bel e^/irit sportif qui ani
ma les concurrents, à la riche, dotation que 
lui avait apporté le ménne du sport cycliste 
quest M. Gaston-François Sigrand. et à son 
organisation, due aux dévoués membres du 
Comité départemental de VI.V.h'., et qui, 
tomme les prêedente* années, fut impec. 
cable. 

Les fS5 kilomètres du parcourt furent cou
verts à une moyenne de S* km. Koo A l'heure, 
cela indique suffisamment quelle ardeur, dé
ployèrent les concurrents. 

Dans la course elle-même, on peut dis
tinguer deux paitics .- la première, qui ra 
tusqu'au passage A Cassel, au retour iris 
pille, vit les hommes constamment grounêt. 
malgré une allure rapide et de nombreuses 
tentatives de démarrage. 

La bataille se déchaîna 11 la desrente du 
tnont fameux, où Jérôme Declercq, qui se 
présenta le premier an contrôle, s'élança à 
une allure fuite, en corn; agnie de Verriest et. 
de Decroix Emile, (elle fuite sema le dé
sarroi, plusieurs groupes se formèrent qui 
parvinrent A repoindre les fugitifs. Mais la 
lutt^-étna déclenchée, et A Ârmentière», Je. 
rOmey Dech'rrq s'enfuit A nouveau emme
nant telle fols Verriest. Konretre Chasse qui 
a pour rêsuUal d'égrener les hommes, et ce. 
n'est plus i/i/,' sept coureur*, emmenés par 
Desmettre, qui avant Linselles rejoignent 
les deux leaders, après une chasse éperdu: 

Ce nouveau groupe vol- A travers Tour-
Itoing, Rovnaix et Lille, i:ers l'arrivée, et au 
fpriht final Jérôme Declercq s'assure la vic
toire dans un magnifique déboule, précé
dant Desmcltre et Sagaert-

Declercq, le crack des cycles DE.M., est 
donc le glorieux triomphateur de cette jour
née ; grand animateur de la course, la place 
de premier lui revenait pour la combativité 
Ht Vardeur dont ï fit preuve 

Desmctlre montant une bicyclette GENI-
COT novairx LAROCHE-POUCHOIS, fut le 
rival le plus dangereux de Declercq, sage, au 
début il fut extraordinaire de brio lorsque 
la lutte fit déclenchée, s'employant A fond 
pour ramener A plusieurs reprises un pelo
ton sur les fuyards. 

Avec eux il faudrait citer les Cesquiére, 
Decroix Sinnaeve et bien d'autres, qui par 
leur entrain assurèrent l'intérêt de l'épreuve. 

Le « Véla-liuli Tourquennois », grâce a 
Declercq, Sagaert et Vanderhaegen, enlève 

Î
iour ta troisième année consécutive le chaU 
enge • Sigrand », qui lui est définitivement 

attribué. 
LE DEPART 

Dès g h 30 MM. Dolcroix. Déporter, de ITJ.V.F. 
commencent l.i distribution de» dossard». MM. r;aii-
« î t e r Tark. KeaMes. Degry=« de I T . V . r . res tent 
Jes derniers détail». T'n à un 10» coureurs sur le» 
121 inscrits ont sisma la leni l le (le départ. Aux 
alentours du contrôle , cm remarrroe les prlncu.a 
«lirtpeants des c lubs de la région : MM. p e r u x t e r . 
(ioeniane du V.C.T. : l iupriez, Vandennanta d e VA. 
A R • Denève, coquere l ie du C.C.CJL. : p icard . Cié-
nicot du C C S . M . ; l'orecj d u R.C.L. : Desn ie l l e s 
Antrop. rrubus de r i ' .S .S . 

M. François Sijjranrt. a ."on grand regret, n a pu 
aasister à cette jolie compétit ion et son rempla
çant , M. Venturinc. de la Direction de l a Maison 
Surrand fait connaissance: «les diriypanf.s du cy
c l i sme dans le Nord. 

I /f leure approche, derrière les voitures officielles, 
l es concurrents se rangent et Baguent l 'avenue de 
l'Hippodrome où doit .s'effectuer le départ. 

UN DEBUT RAPIDE 
Un dernier appel, les u l t imes recommandat ions , 

l 'annonce des primes, pui» a 10 h. 06. le starter, M. 
Ta«k. donne l e s igna l de l 'enrôlée et en infioo 
t emps le» éc luses céleste» s 'ouvrent toutes grandes . 

Wocrlop est le premier lâché s u r les paxés de 
iAxnme. Face a u cimetière. Vandepane M i s * «a 
roue, Cewat t lne ouxre l a série de s crexaisons. 

Le peloton s'étira sur SOO mètres, mats l 'allure 
étant rapide Armentière» est traversé à 11 h. or>. 
Angl l les regrette peut-être de Quitter sa v i l le car 
11 crèxe avant les d'-miera* maisons . Dekester casse 
aa pédale mai s peut repartir. Tison, vanderdonck 

Georges. Gesquicre. ĉ re layent a u c o m m a n d e m e n t 
e t l 'al lure est ton m m , voisine d u 35 a l 'heure. Ruy-
sen abandonne à l:nl|]eul, puis sur l a route de 
Flêtre, Desmoutier crève. Vanderdonckt l 'Imite 300 
mètres plus lo in, tandis que Qulque est obl igé de 
changer de boyau. Defever. Flor in , volent auss i 
li urs boyaux rendre l 'âme a v a n t Caestre traversé 
I ar l ' imposant peloton à 11 h. 45. Courtequlsne 
tente de se sauver- sans sucés. A tout a u t a n t des 
démarrages se produisent, m a i s i l ne s 'ensui t au 
cun l&chaga s.-iirux. 

Nous approchons de Cassel. Vandexlelde prend 
50 mètres! mai s Poupaert ramène le groupe. Ver
riest. a son tour, démarre sec. V'anbosseï répond 
et le peloton s'étire. Au sommet de Cassel Van-
bossei en lève la prime devant Verriest Declercq et 
f-ix autres coureurs . Le second peloton, sous la 
conduite de Vanderasnarlle, fait bientôt la soudu
re. Avant Wormhoudt , Decroix Rémy crè/ve et le 
Tfoioton est toujours compact . Poupaert fait une 
c lmte . 

Noos voici a Bergues , Sagaert, Vendevielle et 
Vianne tombent 6ans grand dommage . Une tenta
tive de Desmettre à rapproche du contrôle de Dira 
kerque n empêche pas une quaranta ine d hommes 
de se présenter ensemble pour le ravi ta i l lement 
Jérôme Declercq enleva la prime devant Sagaert et 
l)esm*-ttre. En passant, souli^mons l ' impeccable ser
vice d'ordre e t la bri l lante tenue du contrôle , a u x 
abords duquel se pressait une foule énorme, tan
d i s que l'Etoile du Nord de s t -Pol donna i t vm bril
lant concert. 

UN RETOUR MOUVEMENTE 
Declercq. D e s m e u r e , se s a u v e les premier». 

Quelques in=tants de répit et nous voici repartis 
vers Lille à vive a l lure . Delcourt navigue seul 

a y a n t crevé une seconde fois a ins i que Qulque 
l)p"onntnck emmène un groupe de quatre bien en 

arrière du lot principal qu'emmène, Georges De-
ruyter ver» Wormhoudt où Poupaert rejoint. Tout 

le monde se surveil le, car la côte de Cassel appro
che Sagaert . YVinnoek. Sactorum et Vervaecke 
prennent tour .1 unir le commandement . En haut 
d n mont a 14 h., Declercq enleva la prime a y a n t 
Verriest et Dacrotx Emile d a n s sa roue. Le 2e pe
loton est à M mètres e m m e n é par Dhondt. Sagaert . 
Desmettre. Delobel. Decroix Rémt. Barthé lémy ont 
font partie. On antre est a 100 mètres. Dans la des
cente la soudure s 3 fait. Antrop casse sa cha îne 
et ah indonn» . Sinnaewe est en tète d'un groupe de 
lu roureurs qui rejoignent je» premiers avant Clara 
très. Caronl fait une chute . Barthé lémy crève. 
Nous aproenons de bai l l eu l , 93 coureurs en file in
dienne forment le groupe de tête qu'emmène Do-
ruyter. A Bail leul . 138 km. sont parcourus. Le se
cond peloton se rapproche. «;ry-on et Poupaert 
réusslsent a rei oHer a v a n t Armentlères atteint à 
13 11. 17. 

VERS L'ARRIVEE 
ITiO km. ont étô^parconru par les coureurs. Au 

contrôlé quelques hommes se ravitai l lent cepen
dant que Declercq et Verriest se sauvent à toute 
a l lure . Derrière la chasse s'organise : Decroix bri
se sa roue a ITe l in ih ie . Pol let , Delobel, Pyncket t 
sont l.ii nés. Sinnaeve, nacroix Desmettres étour
dissant de brio, réaniment petit a petit d u terrain 
sur les fuyards. A rentrée de Quesnov. Valideras-
[a i l l e ne t..ut éviter une borne e t PO voin con
traint «l'abandonner. Avant Linselles, les deux lea
ders sont rejoints, l'orilre trnait . 

La dure montée de Linsel les est fatale a Deniy-
ter. An sommet. Emile Decroix malchanceux , crô» 
ve. Desmettre m i n e le plus souvent. Tourcoing 
Roubaix sont traversas en trombe. Au mi l ieu d'une 
foule nombreuse Destnettre tente l 'échapagge sur le 
boulevard. ' IWfja j 

A La Madeleine. Pynrkett et Decroix F.mile re
joignent. Nous approchons de l'arrivée et Verriest 
e.st lâché au Pont Hoval. I * sprint commence an 
pont Napoléon e t Derlerrq réussit à sortir vain
queur devant Desmettre et Sagaert . Ovation de la 
T^ul© qui stat ionne très dense a l'arrivée, fleurs aux 
vainqueur*, photographies , etc. 

LE CLASSEMENT 
1er Jérôme Declercq. sur eycla DE.M. , rouvrant 

les l v , km en «; h OS'tS" soit à une m o y e n n e d« 
S9 km.flOO; 2e nc = ni"ttr» Albert, sur cyela OENICOT 
boyaux LA R0CHE-POUCHOIS du C C S . M . ; 3e Sa
gaert , du V.CT. : '.. Vanderhaegen tur cyci* LA 
NORDISTE; r, l iesquiêre.sur Cycla ANTROP de ITJ 
s S.: c. Vonder»lonckt André, sur cycle S C R I P T A 

nu H . c e . : 7. Decroix Emile d u V.CT. sur c y c u 
WALTOR : s. Sinnacvo Amlrr du V.CT. sur cyole 
W A L T O R ; <). Pinckette ; tt . Verhiest : 11. C.rvson; 
I*. D e m y t e r . 1er «les 4e catégorie iur cycle RVS-
SEL ; 13. Delobel : 1 i. Lbondt : t5. Pollet ; lu 
Détré ; 17. t'ourteqnisne : 1». Beckaert ; 18 Ver

vaecke félicien : eo. Verlinds Charles ; 91 Cou-
lon : S*. Barthélémy • 23. Wiuorq : 2». D e h m v c k e r 
'-."•. Davolne : 2fi. Bu sine : 27. Mes.seman ; as Knlc-
kaert ; 29. Vanhée ; ;». Mnffat : 31. Coxernnacker. 

M * 
Cyelistas, n o i « bian qu'un« blcyolatta 

La grande journée sportive du R. C. de Roubaix 
-isàfQn/Q.'i/W^/^/efè/tyWç/i.'Wfe/i,'®, •i/^/^/i/z/^,^. 

vous mènera partout. Cros et détail : 9t. Plaes 
Casquette Lille. En vente chez tous les bon» 
agents et chez VANCASBECK, rue d» l'Egalité a 
L o o s l e i L i l l * . 

REMERCIEMENTS 
Nos remerciements à M. Gabadou. qui nous prit 

à bord de sa confortable CHENARD ET WALKER. 
( irace à la maî tr i se d a n s l'art de tenir le volant 
«rue l 'on connaî t a M. Gabadou. i^râce aussi a l 'ex-
r"llence de la voiture «ju'll pilotait , nous avons 
pu, dans les mei l l eurs condlet ions, suivre d a n s 
tous ses détai ls , le f i lm de la course. 

Le Cha l l enge S igrand 
permet de démontrer la supériorité d«s cycles 

En 1927 c o m m e en 1928 
le va inqueur pilotait une 

Usines O. E. M. et L I B E L L U L E 
388 à 402, Rue de Conde 388 à 402 

à B R U A Y S U R F S C A U T 

BEPPuRAT OAONE PARIS-CAEN 
La course Paris-Cacn disputée sur un parcours de 

2GH kilomètres a été remportée par liei'Iarat suivi 
d'Alencourt. 

Avec le concours de la Fédération do Football 
d u Comté de Kent, la Ligue d u Nord d'Athlétis
me et le Comité d u Nord de Lawn-Tennls , le Ra
c i n e Club de Boubaix avai t organisé hier un* 
g r a n d e Journée sport ive au parc Jean Dubrulle. 

P a r les compte-rendus qui vont suivre on verra 
q u e cette manifestat ion du muscla, m a l g r é »e 
temps maussade, a complètement réussi et a r-é-
pondu avec succès aux espérances des organisa
teurs avisés du d u l j doyen. 

Dans notre Nord si accuei l lant , l 'hospitalité n'sst 
pas u n vain mot et les inv i tés du Racing, e n l'oc
currence, les représentants du Comté de Kent, ont 
pu apprécier la chaudo s y m p a t h i e dont Ils lurent 

- c o n s t a m m e n t l'objet. 
Après avoir été reçu fraternel lement * leur arri

vée samedi dernier, nos a m i s Angla is ont e u offi
c ie l lement au cours de ta journée do d imanche , un 
témoirznage de notre sincère amit ié . 

En un banquet exce l lemment servi au Cercle de 
l 'Industrie a Roubaix, les bri tanniques ont e u 
conf irmat ion par des personnal i tés marquantes d'i 
mondo sportif, de s l i ens lndissolube» qui unissent 
les footballers ang la i s et français . Présidé par >T 
Rimet président de la Fédération França ise *e 
football et de la Fédération Internationale , en
touré de MM. Lemalre.Préstdent du R C -R. : Géné
ra l Bossut : A. Valdn, Prés ident de l a L N'.F-A. : 
Lantoine , Président de la L.N..V ; A. Carvln, Se
crétaire généra l de la L.N.F A. : Nourx Lesur. 
Boulton, Geddes du Comté de Kent : Llerman, 
député de Louhaix : Descamps. Président du Co
mité Uu Nord de tennis ; Portssc. Truffaut. Gou-
blc,, cette fête a célébré de la première A la der
nière minute , l 'entente cordiale que soul ignèrent 
dans des toasts c h a l e u r e u x MM. Lemaire. Geddea 
Lantoine, Descamps, Vali in, Rimet. Llcrmann 
Général Bossut, Tavernier. au nom de la presse, 
et Boulton. 

Au point de vue purement sportif. iT y a l ieu 
surtout de retenir la déclarat ion combien Intéres
sante de M. Rimet. su ivant laquel le 11 fallait espé
rer voir prochainement s'aplanir les dlfflcxtltâs 
entre l 'Angleterre e t la Fédération Internat ionale 
de Football . 

Enf in M. Boulton s'est vu proclamer, vice-prési
dent du Comté de Kent, ce qui n'est pas pour 
atténuer les bonnes relat ions avec nos amis 
d'Outre-Manche et avec le» sport i fs nous applau
d irons a ce trai t d'union d'une entente de longue 
durée entre le Nord e t le Comté do Kent. 

EQUIPE DU COMTE DE KENT 
BAT RACINQ CLUB DE ROUBAIX PAR S A S 
.Malgré l ' inclémence du temps, c'est la foule des 

grands jours a u m o m e n t de l'entrée des équipes 
sur le terrain. Celles-ci se présentent devant Si 
tr ibune officielle présidée par MT Rimet Président 
de la 3 F A . Les Anglais entonnent u n chaleureux 
• Vive l a France . e t le Rac ing sous l 'Impulsion 
du populaire » Julot •. fait retentir son r igoureux 
» Ticlt » e n l 'honneur «les Invités. 

De suite, le Comté de Kent est en act ion et x lent 
presser la défense roubals ienne où Hewitt et En
contre sa d i s t i n g u e n t Malheureusement c e début 
de partie es t gi lrhé par une pluie torrentie l le qu! 
empêche les belles combinaisons. N é a n m o i n s les 
d e u x équipes jouent avec ardeur e t le Rac ing , 
«Tuoi«rue légèrement dominé, ne fait pas trop mau
vais© fi~ure devant les joueurs angla i s . A son 
tour, soit par Dubly ou Leveugle, Il condui t des 
at taques «rul malheureusement, n'aboutissent pas , 
la tripette «lu centre ne pouvant réaliser. Il e-t-
vrai quo les backs a n g l a i s sont d'une grande 
sûreté et Tamènent à tout coup la balle dann !e 
c a m p rouhaisien. 

Le soleil da igne enf in faire son apparit ion et 
nous ass istons maintenant a une véritable exhibi
t ion de football. De i a part des Angla is Jeu ea 
force, procèdent par grands coups de botte eu 
a v a n t et par de bel les échappées dangereusement 
menées par les avants . Au Racing, le jeu est égale
m e n t plaisant , les combinaisons s'amorcent bien 
e t le jeu académique de passes refloublécs est 
très à l 'honneur. Dommage que les occasions four
nies par les centres de Leveugle ne réussirent A 
mettre e n défaut le goa l adverse qui ne semble 
pas de grande classe c e dernier laissant échapper 
A différentes reprises la balle g l i ssante . 

Les Angla is veulent marquer et bien soutenus 
par leurs demis . Us repartent à l 'assaut des buta 
«l'Encontre. fa isant preuve de grande maîtrise dans 
le contrôle d u ballon. A la 33a minute , l' inter-
drolt a n g i a u tait un centre qui est Intercepté de 
i a tét» par l ' inter-gauche e t la balle rentre d a n s 
les filets d'Eucontre. Les Angla i s cont inuent a 
faire preuve d'une nette supériorité : toutefois 
le Rac ing déserrant son étreinte, attaqua A son 
tour et Leveugle n'est pas heureux d a n s s o i 
déboulé a u but : l a mi-temps est sifflée e n faveur 
du Comté de Kent qui mène par 1 .à 0. 

I.» début de Ta -̂ e mi-temps est plutôt à l'axan-
tage des roubaialens qui mettent tout en œuxre 
pour étrallser, une 1olle descente de 1 ai l ler droit 
Leveugle est bien près d'aboutir. 

Cependant la réaction ne sera pas longue e t 
bientôt .'e Rac ing se laissera m a n œ u v r e r p a r les 
puissants e t rapides avants angla is . A l a 18e ml -

LE CIRCUIT OU TOUQUET-PARIS-PLACE 
L'Cnion Sportive d u Touqnet-Parls-Plaga ava i t 

organisé d imanche u n e épreuve dite « Circuit Cx-
cJUte du Tououet-Paris-Plage > qui obtint un vif 
succès 

31 concurrents sa présentèrent a u départ et se 
l ivrèrent une lutte ardente s u r les 95 ki lomètres 
d u parcours. 

Voici l 'ordre des arrivées : 1er. D^cknut (Calais' 
couvrant les 80 km. en 2 h. 48' : 9e. Adam (Mar
quise) • 3e, Foulon (Paris-Place) : t e , Laruond 
(Paris-Plage) ; 5c, Masaemin (St-Omer). 

FOOTBALL.ASSOCIATION 
LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

L'Union Sportive Tourquennoise 
est éliminée par 2 buts à 0 

(De notre rédaction parisienne) 
Là finale du Gisimpionnat de 1-Yarco s'es>t 

il.jroulée hier aprèà-inidi, au Stade YIBJ du 
Manoir, à Colombes. Après la finale de la 
Cotrpede France et les matahes internatlonaïux 
«Je la semaine dornière, oetto finale du Cham
pionnat de France ne pouvait sruère remporter 
un gros sucrjès. Néanmoins. 5 e 6.000 specta
teur* y assistèrent et suivirent los phases dune 
partie qui fut. dans l'ensemble, intéressante 
et à, la fin de laquelle le Stade Français s'attri
bua le titre de Champion de France, en triom
phant de l'équipe de l'Union Sportive de Tour-
coinj; par 2 buts à 0. 

LA PARTIE 
Les deux équipes se présentèrent, sur le ter

rain dans la formation annoncée. Dès le eoup 
d'envoi, les Parisiens s'échappent tout d'abord 
l'ailier gauche puis Gourdon. font une tenta
tive dnns le camp de Toiycoing. La défense 
nordiste est à l'ouvrage et dégage son camp, 
non sans mal. Cest une nouvelle descente 
amorcée par le fctadiste Canen, puis les Tour
quennois; attaquent à lemr tour. Les arri«ïres 
parisiens n'ont guère de mal à enrayer les 
attaques nordistes et le but de Tourcoing est 
à nouveau menacé. Lcblond se fait applaudir 
pour ses beaux arrêts r Andrupp. plusieurs lois. 

nute sur dégagement d'un arrière anglais , l a balle 
est intercepté pa l ' inter-gauche qui marqua e 
9e but d'un shoot puissant 

Il se produit a lors un re lâchement d a n s les li
gues bleu et noir, et coup sur coup deux nou
veaux buts sont marqués par l'avant-centre, qui 
s'avère puissant et dangereux dans ses envois au 
but. A la 33e minute , l ' inter-droit après un Joli 
débouté et un dribbi ing bien conduit , envoie I» 
bal lon pour la Se fois dans la cage roubalsienne. 
Enf in quelques secondes axant la fia. Encontre est 
battu une dernière fois par uu shoot puissant 
d'un autre avant . Ce score est beaucoup trop lourd 
pour l'équipe rac lngman. son début d u match pro
mettai t beaucoup mieux. 

SI la pluie d'orage n'axait pas rendu le terrala 
aussi lourd et gl issant, les Jeunes et légers joueurs 
du Rac ing Club de Roubaix auraient certa inement 
pu défendre avec un mei l leur bonheur leurs chan
ces . 

M. Leciercq da Tourcoing, a qui était <x>nfté !a 
direction de cette belle partie, s'acquitta parfai
tement da sa tache. Son arbi trage large e t clair
v o y a n t tu t v irement apprécié des Joueurs et s p e > 
tatcurs. L. CLO. 

LES GRAND* PRIX DES JEUNES 
ET LES CRANOS PRIX D'HONNEUR 

EN ATHLÉTISME. 
Les épreuves de ces diverses compét i t ions qui ont 

débuté le m a t i n a 8 heures o n t été très suivies pa" 
lo publ ic qui se pressait sur la terrain du parc 
Jean Dubrulle . 

Parmi les officiels, nous avons noté MM. Lan
toine Prés ident de la Ltsrue d u Nord -, Henri Le
sur. Vioe-Présldcnt ; Decouchy, Secrétaire ; Mar
cel Ptcavez, Secrétaire de la Commission techni
que : Ducourant. Hoccpied, Lténard, Kretzma-
Vall in, Gouil lard. Pratte, Deiobelle. membres cl'i 
Comité et Simon, membre d u Comité du district 
terrien. Voici ci-desous les résultats de la Journée-

Finale du S.000 m. Honneur : 1er. Hua F.C.K. 
16' 2ti" ; -e. Verougstracte. 

Demi-final* 80 m. Jeun**. — 1rs série • Fromoni 
A.O., 7 3/> : '-"e sériQ, • Motte R.C.R., 1 2/5 ; i9 
série : Br imont F.O. 7 i •:> ; 4e série : Deceuninck 
S.O.H. 7 3 5 ; &o série : Stecls LCJ* r*. 

Javalot f inale. — 1er. P luquct O.I.. ** m. 15 , 
2e, Prouvost R.C.R. 31 m. 06. Uors-concours : Linds-
trom individuel . 36 m. JS. 

108 m. H o n n i u r demi-finals. _ i re série : AUard 
11" «/ô : 2e. jansen R C.R. ; 2« série • Chcxasus 
F.C.R. 12" ; 2c, Saivc U.S.B. 

Demi-finale 300 m. Jeun**. — Ire série : Deceu
ninck 41" S.O-H. ; Se. Gaudron F.C.R. : 2e série 
Vanlano.fc.er -U 1/8 F.C.R. : 2e, Debruycket R C.R : 
3o série : Bouciy «1" R.C.n. ; 2e. Dcrycker F.C.R.; 
ia série ; Durreune 41" 4/3 R.C.R. ; 2c. Gulllertuiu 
D.A.C. 

Final* du 110 m. haie* Honneur : 1er, AUard, 
A.O. lo 2 a : Mont igny F.O. ; Têtard R.C.R. 

Finale du M m. Jaunes : ter. Fromont A.O. 
7" 2 ï i : 2C. MottO R.C.K. ; 3e l i e c c u m n c i S.O.H.; 
4e Bteela I.C.L. : be, Brimont F.O. 

Finale du 1.000 m. Jeunes : 1er. Monart F.O. 2'iS ' 
1/ ; 2e, Boudin A.C. Cambrai ; se . Dclesmvndcr 
rj.S.T. ; 4e. Pollet F.C.K. : 5e. Elolre F.C.R. 

Rerord «lu Nor.i bat tu 2'48" 1/3. anc ien record 
du Nord 2 5 1 " 4/5. 

Lancement du poid* Honneur : 1er, D c m u y n c * 
T7.S.T. 11 ni. 41 ; 2e. Vilpaert O L. ÎO m. 86 ; 3e. 
nuTlos R.C.R. 10 m. 38. Hors-concours : Lindstrom 
Individuel . 10 m. 41. 

Finale 100 m. Honneur : 1er, AUard A.O. i l 5'5 , 
2e. Jausens K.C.R. ; 3e. Chevasus : 4c. Salve. U.S Tî 

Saut en longueur jaune* : 1er. Briment. F.O. 
5 m 92 -, 2e. Motte R C.R 5 m. 81 : 3e. L^long 
U.S.B. 3 m. 72 ; 4e Derycker F.C.R. 5 m. M 

Finale du SOO m Honneur. — 1er. Noulard I.C.T. 
2*7" ; 2e. Blanc Fonna ing ; 3e, Jendel A.O. : «e, 
Macarez O L : Se, Rasseneur R.C.R. 

Finale du 300 m. Jaunes. — ter, Deceuninck 3!)" 
1/5 • Be Van Lankcr F.C.R. ; 3e, Dufrenne R.C.C. ; 
4e Roucly U.S.T. 

Finale Saut an hauteur Honneur. — 1er. Truf
faut R.C.R. 1 m. 70 ; -Je Tétaert R.C.R 1 m 80 ; 
3e e-c U'CJUO : Prouvost R C.R. : I.ieubr.ix 1 m. 60. 
P o r i n saute 1 m 65 sous réserve Arras Olympique. 

Final* du 400 m. Honneur. _ 1er, Herdanl 53" 
F.C.R. r 2o. Scott R.C.R. ; 3e. Capitaine O.L. ; 4e. 
Chevasus F.C.R. 

Final* Lancement du Poid* Jeune*. — 1er. De-
brucker R.C.R. 3 m. 56 ; 2e, Régul ier !» m. W 
I C. VM. ; 3e, Vermeiren 9 m. 05 F.C.R. ; 4e. Fil-
laud S m 90 I.C.A.M 

1 ni. 52 (F) : 4. Steels UC.L.1 1 m. 50. 
1.500 m. honneur. — I. Leullet (A.S.C.B.J 4' 90 2 5 ; 

e. Deraed CF.C.R.) : 3. Gail lard CAO)' : 4. Ma-
c r w (O.L.). 

Saut an longueur honneur. — J. n u b o i s (F) On-
naing . 5 in. « ; 2- Saive (I7.S.L.B.) 5 ni. 51 : 
3. Aire (O.L.) 5 m. 22. Hors concours : Lindstrom 
Iiidiiducl. 5 m. 27. 

Cour** da relal* (« ISO). — 1. R C. Roubaix . 
en 2' 06" 4-5 ; 2. F.C. Roubaix ; 3. Arras Olympique 
4. O. Li l lo is i 5. I.C. U l l o l s . 

essaye au but mais la balle est chaque lois 
renvo>êo en jeu. Deux corners sont siffles pour 
Péris, mais la défense do Tourcoing réussit à. 
dégager son camp. Queicrues attaques désaveu!.-* 
vvermetteas aux arrières de souffler un peu. Sur 
une bcllu percée de Gourdon, la but de Tour-
comst est une fois encore en danger, niait» le 
Parisien n'a pad éio suivi par ses oo-équapicrs 
et son effort se termine sait* résultat. Quelques 
instants après, le Stade l-'ran«;ajs marque un 
but que l'arbitre refuse, deux des joueurs pari
siens ttant hors de jeu. C'est au tour «tes avanUs 
toinqu'jnnojs d'inquiéter la défense parisienne 
qui sauve son but en mcUant en corner. Le 
nordiste F'aivaquo se distingue, et uiaunksnant 
l'équipe de Tourcoing a un avantage assez net. 
Pendant le dernier quart d'heure de «cette mi-
temps la défense parisienno devra s'employer 
à fond, car les avants Touiquennois qui jouent 
avec fougue, essayent maintes fois au but. 

Le repos est sifflo sans que Tourcoing a* 
réussi à marquer et les éciutries sont a égalité. 

Stade Pi-ançais 0. — Union Sportive Tour
quennoise O. 

A la reprise, le Stade Français fournit un se-
rieuv effort dunsoi «ie longues minul^rs. Les 
ehampioirs du Nord .-ont réduits à la défensive. 
En une occasion, le gardien de but tourquenn.-iis 
semble battu, mais son arrière de droite, arrive 
4 point pour dégager. Reprenant confiance, les 
NordisUjs attaquent A leur tour et obligent l i 
détause parbienne à jouer serre. Ce sont, cepen
dant, las Parisiens qui obtiendront te premier 
but à la suite d'une belle descente de leu-s 
avanLs Gourdon, bien placé, envoie la ba-le 
dans les filets de Tourcoing. Ce but semble de-
<x>ur<.ger !<ss Nordistes qui sont maintenant l.> 
minés nettement Des attaques stadistes se suc
cèdent sans arrêt et la défense da Tourcoing 
est excellente. Cinq minutes avant la fin de la 
partie, le gardien de but tourquennois est battu 
pour la seconde fois et la fin de ia partie arrive 
sns aucun onangement. 

Stade Fronçais 2, L'nion Sportive Tourquea-
noisê 0. 

Dans l'ensemble de !a partie, le jeu des Pa-i-
siens fut plus scientifique. L'équipe do l'U.S.i. 
se défeudi; vaillamment et joua avec fougue Jus

qu'au coup de sifflet final. En plusieurs occa
sions, les Nordistes avœ un peu p us de chan e 
auraient dû marquer. 

TOURNOI PAP1S NORD-NORMANDIE 
CLUB ATHLETIQUE DE PARIS BAT RAOIHG-

OLUB D'ARRAS PAR 2 BUTS A 0 APRES 
PROLONGATION 

Ce lu t bien un match sens»nonnel et M u r M 
public qui a ime les vibrations e t les émotions 
tories. Il fut servi a souhait- Arras s'inclina do 
Justesse devant les champions de France, mais il 
succomba avec honneur, après avoir fait preuve 
d une bravoure, d'un cran, d'une ténacité au-des-
su« do tous éloges. 

Certes, les Parisiens ont loyalement acquis a 
victoire, mais ils ne pourront contredire que c'est 
très diff ici lement q u e l l e est venue leur sourire et 
on peut même avancer que le {acteur : chance leur 
fut un précieux appoint. 

Arras t int la dragée haute a ses eputea adver
saires, il ne fut nul lement surclassé, bien au con
traire, les occasions ne marquer des buts furent 
p lus souvent de leur côté, et a vrai dire, nous ne 
comprenons pas encore, comment il se fa:t me les 
bols do Blanc n'aient pas été violes plusieurs fol^ 
Jamais nous n'avions vu tes « Lions Artésiens » 
opérer avec tant de maîtr ise et de volonté do 
vaincre. Les prolonguWons furcDt constamment k 
leur avantage et chose paradoxale, ce rut le C.A. 
P. qui marqua ses deux buts sur des échappées 
do l'ailier droit Auray. Ce dernier fut d ai l leurs 
lo plus transcendant des • forwards • capistes ; 
ses déboules rapides semèrent bien souvent la pa
nique daus lo camp arragcols dont la défense se 
surpassa-

Lcs 90 minutes réglementaires s'écoulèrent «ans 
quo le score fut ouvert d'un coté et de l'autre. Au 
cours des prolongations. F a i i s réussit >cs deux 
points au début de la première et la fin de la 
seconde. Nous ne relaterons pas toutes les phases 
do la partie car de bout en bout e l le fut passion
nante et cela nous entraînerait trop loin 

Fél ic i tons chaudement requit*» arrapeoise pour 
sa magnif ique exhibi t ion et les qualités de cœur 
dont e l le fit preuve. 

A Paris , nous n'aurons garde l e reconnu ire 
qu'il fut supérieur techniquement et que sa pléiade 
l ' intcrnat ionaux lntere««a grandement ies -sec
tateurs. — C. UELPIERRE. 

L'ASSEMBLEE GENERALE DES ARBITRES 
OU DISTRICT TERRIEN 

Hier e'est tenu A Lille, l'assemblée srénéral* «IAS 
arbitres du district terrien. Présid«;e i>ar M. Ileer-

acman, la séance tut suivie par 4s chevaliers du 
sifflet. Après une allocution «le M. Viinîaton, M. 
t-eelerciî. dans un rapport ilétailie. sou l l sna faetl-
vltô des arbitres du district. Puis ou procéda :i 
l'élection «le quatre membres . Furent élus -. MM. 
Duburcq et Corinl pour -2 aria, Pctetena et I><Mai-
Iran pour un an. Apres dlcuastof) de divers rceux, 
lu séance fut levée. 

NATATION 

Une g r a n d e f ê t e à Li l le 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

V'uii i les résultats de la réunion de propagande 
organisée par la S a léte • Les Enfants de Neptune 

do Lille • et qui se Urruula. aux baius UiUUidnaux 
du bouler.i -l «Je i-i Liberté. 

Les,, foiirtiûn> officielles étaient assurées par 
MM. Traftel, Flbbe, Vandaaliet et Mercliiet. M. 
Beulquc. entra incur officiel, nui remplissait le rùlc 
de Starter, arbitra les raatchea de water-poto. 

LES RESULTATS 
15 métras M i n i m e * . — L l-unsard, 39' 1/5 ; î . 

Ducuc-ne : 3. Pannecoke. « 
50 mètres brasse Cadet*. — 1. Trassart, 53' ; -2. 

Verinyin k : X Bén in . 
sa mètre* dos (handicap). — 1. Quentin. 50* ; --. 

Dupul j 
50 mètres brasse Juniors. — 1. Dauphin, 47' 1/5 ; 

Vaud<:nN'rglie-Lcgraini 
50 metraa libr* Cadets. — 1 re série : t. l u n d i 

An.li-e. et i ••:. : -i. Jun .k Marcel : ee aéria : i. 
Deleru^ 39 i "> ; î . Truyeu ; j . Lefelivre. 

so mètre* llbr* Junior*. — I re série .- I. Malfait 
is' •. •: Dupuis -. :i. Veratraeta --'e série . t. K'->i>s-
tantinof xr •• ?. : i. l iautrin ; j . Qulntin. 

100 metr*s libr*, Juniors. - tu- série : 1. D«v 
Ni-al ie (l'.N-.L.). I" la" t-S : S. Van.lcnbergl,.-
CorabH ; -"e série : 1. -Ronducl : E . N , T . ) . I' 1.'.'' : •. 
I^dari i -J. NoyaUes : 3e SINIO : i (.'uveiier (E N.T.) 
I' 1-0 : '-'. Keygnaert ; 3. Destousseatix. 

Cla***m*nt aonér»! — 1. CuvMi-r : •> Kebrnaert : 
100 mètres libr* Senior*. — 1. DelaLaye CE N.T.! 

I* 10" : S. Buiteel ; S. Roser . 
ISO mâtra* relais 5 nageur*. — 1. Pupil les de 

Neptunede Lille (Pelerue .TViipuis. Truyen, T.efen-
vre. Mu-sot, en :' -28" ; •-'. Jeunesse Athlét ique Ar
ment ieroise. 

Tentativ* d* record da* 2*0 métra* râlai* nageu-
ses. — L e q u i p e des F N Tolircf>'ug 'Mlles, nufour-
Uupire. Horrent i .. Lettoax et a. R. .t y i b i t le re-
nnri) de. Vrance e n i' -2'" --'5 (ancien temps s" 4" 3 ?u 
Mile Vvty, «-.«pilalne de l'éqalfal roçsWt une sa-
parlM seraa «io fi«-urs. 

Tentative de record des a.OOO mètres libre, me*-
*i*urs. •— Vandei'liiurkc des E N.T abaisse son pro
pre record de 10" 1 0 faisant .;' i i c 2 j (Tempo 
aux 10 mètres 1 8 " : 90 m. '!' '.">" 3-51. 

water -Po lo . - - l 'upii les «le Neptune de U l i a (i) 
bat .TA. Armeiilièrcs par T A t,- . Enfants do Nep
tune ourcoing- bat P.N. Li l le (11 par 3 A 2. 

POIDS ET HALTÈRES 
LE GALA PRE-OLYMPIQUE OE ROUBAIX 

V"iri les résultats da cette réunion qui s'est dé
roulée devant une grande affluenee et ou le nor
distes Meistre et Dumoul in se «iistint-uèreot. 

Poid* plume*. — 1. Suvigny . de Paris , développe 
t bras SO lui., arraché a bras 85 MI., rpaulô et Jeté 
en -i bras 10b Ml., total bjl points ; -.' Rivière, de 
Tours, aï kil . . 80 Ml., n o Ml., total ooo. 

Poid* lép*r*. — Kelatre. de l .ouime, «SA, 9Ï.5. 115. 
ooo «V ; Arnouit. de Paris 60 Ba. l l i , 580 i>. ; 
A u d o i u , de Paris , an. 8^,5, l in. 5*k p. 

Poid* moyon*. — Ei-er. d^ MUIIIOUM. 87,5. 90. 120. 
595 p. ; « ô o r g n a u d . de Paris . 82 5. s i . 115. M5 p. 

Poid* mi-lourd*. — Hostln. Saint-Etienne, 07 :> 
lift. 130. 685 p. ; Rolet. de Paris, 90. «5, 125. 615 p. 

Poid* lourd*. — Dumoul in , de Roubaix . 95. 110, 
110, 600 pointe. 

HIPPISME 

Les Courses d e Lille 
Hier diinoncii.c, c'était la sixième réunion 

de la Hociétè des Courses de Lille. Une très 
jolie, assemblée s'était donné rendez-vous a 
l'hippodrome du Bois de la Ucûle. 

Le maaniliaU+s épreuves avaient été pré
partes et des sujets remarquables v avaient 
été amenés. Belles épreuves dans l'ensemble 
avec peu de partants peut-être, mais avec des 
arrivées très disputées, l'aris 1res suivis, 
cotes normales, ni incidents ni accidents. 
Bref, ce tut une réunion impeccable 

Remarquons en passant la victoire décisive 
de Vassal Son succès fut une juste réparation 
de sa défaite fatale de jeudi dernier. La repu, 
talion dé ce cheval a regagné la place et le 
renom mérités. Remarquons aussi et tout 
spécialement la belle performance d'Ex-
Kettu, drivé par son propriétaire, M. d'Uae-
ne. A., qui termina brillamment près de Vas
sal celte superbe épreuve. 

Les bravos turent de rigueur pour la nopu-
laira musique, que l'on retrouvera avec le 

même et toujours égal plaisir à tontes lei 
manifestations hippiques-

'juanl au temps il eut assez de volonté puis
sante pour maîtriser ses caprices déraison
nables et laisser A la réunion l'aise vraplce 
qu'il fallait-

Rappelons que dimanche SO septembre, à 
!'• heures très prêches, mie réunion est 
tixee. 

Ci-dessous nous donnons te détail complet 
de toutes ies épreuves avec leurs résultait 
techniques Jf 

PKKMIFIU-: COCSSE. — Prix da* Olbouléa* ( aa 
trot attelé,' : 2.300 m. 6000 francs. 

1. Uùlisané (O. Vrommant) ; ï Boonièrec (O. 
o . r osyl ; 3. Astre Radieux (A. Nanguet). 

l'Csase : fe'- 37.00 ; pi. M ; pL 25.50 : PL W. 
Tribtino : g. 22.SO : pi. 9 ; ri «1.5 O; pi 8. 
Pelouse . g. 27.00 i . . U.OO ; pi, 12 : pi. 750. 
DEUXIEME COURSE. — Pris da la Société Spots 

t iv 9 d'Encouragement (-> série) 2.200 m.. 7.500 tr. 
I C'érasine (Jean stera) ; 2. Dynamo (Ma'&urln 

Paatall) . 
Pesaice : F- t~.:*j : pi. 14.00 ; pi. » . 
Tribune : ç. o :* ; pi. 7 : pi. 12 
Pelouse : g. 10.50 ; pi. 7 ; pi. 11. 
TROISIEME COURSE _ Grand Prix de la Sss-

cieté d*s Course* a* LUI* ; 2.00 m.. 96.000 franc*. 
1. Suzerain (Jean Sternl : 2. Rox Ronald (OgtJea 

Mills). 
Pesage : p » ; pi. 15 : pi. 24 50. 
Tribune : n. 9 : pi. 8 : p. 12. 
Pelouse : g. Il ; p:. 8 ; pi 13.50. 
QUATRIEME COURSE. — Prix da* Plamll'a» 

(Course oe traies) : 3.2«0 m.. 8 iOO francs. 
I. Le Bouffon (J. Bcuj in) : cl Brorra QfaStar 

(Louis Delobel). 
Pfcsaaa t' i" '-o ; pi « : pi. «7. 
Tribune : £T. H : pi. 7 ; pi. lT.fVO. 
l'eiouso ' g. IXSt : pi. SOO ; pi. 14. 
CINQUIEME COURSE. _ Prix d e . Glaïeul* (sas» 

Cle-cliase-haïKllcap) : 3 son m , SAQ franc*. 
i. Ucnalcazar (Jean Hemlm! : j . c a a c o (A. a* 

AucJjorenaL 
r - sage i g. 6-1 : pi. 21 ; pi. 14.SO. 
Tribune : f. 42 • pi. 10 : pL t5.r<«\ 
iv luuse : t: 30 00 : pi. il.00 : pi. 7.00. 
SIXIEME COURSE. — P r j , de Bruxelles (Intar. 

national) , au trot attelé - x-BM m lonco francs. 
I. Vassal (Bnère) ; t. Ex-Kettv (A. d'Hacne) 
Pesas» : S- 1- : p i ILS0 ; i l . 1 i. 
Tnbuiia : g 6 00 ; pi. 5 -V» : pi. 6.50 
l'ulouse : C "I i pi. 6 ; pi. 7. 

COURSES DU BOIS DE BOULOGNE DU 20 MAI 1MB 
PttEMIEKE COIttSK. — -. Camors (.Semblât). 

•s 1 I 00, g. P . ) 
• i ! i b l u 

2. >JII Tat iFurrc). p. 20.50 

DEUX1EM l.t.ul KM. — 1 Ziiicarc.lla (Toruvolei . 
r. St. I> s '' • S B c i n ' t a lUourllon!, p. 6.50 ; 

Mafsuria Sicinl l.-itl, ).. S. 
TROISIEME COI KSE. — I. If. Corragn (Hervoi. 

r. 3S..V», [>. renibourao ; t luavue iSatablat, p rem-

QHATUIEMF COU.RSE. — ' 1. 1 -•• r.«llct ( H e r v é . 
-. l i . p. ••' : 2 1" « iiucntuiT. fVatard), p H. 

* iM,'Lh.MK Col lUSE. — 1. H .s Jo~se|yn (M Alla-
ii ••••! -• II. | • - Palsoiuvcur îSenililaii, p. «. 
SIXIEME COL'KSE . - i. po i lv KUnders (O. Gar-

ert . t t . t», P. 6 : 2. Piinentnn Leguiristain' , p. 10 : 
OrattiiO l'il (Uirvéi p. : • 

T. S . F. 
RADIo I' T. T N'.'llU A 1.11 I.K (284 uietrax.). — 

i-i.nrti 2t ma. — 12 h, so 1 Concert organisé «t 
otier, pa r 1 As-.o. ..tion de Radiophonie d. Nord. 
- - Programme : La Bell* H:lcne (Oitenbach) ; La 
Filcu-e (Mendclâsobn) ; La Botte a iou|Oux (D*-
husy) ; t . , Veyaxc en Chine (Bazin) ; J -a (Eugène 
Cools) ; ire Darse espagnole (Manual d * Falla). 

U li . 3S : Cours, arrivée de* navires a Du* -
kerque. 

19 h. : Causerie sur l'Espéranto par M. Trotln. 
11 h. M : C«.ui-« 
19 h. 40 : OiftuiHon de la Soirée famîaiale don

ne.; par le consortium de 1 Industrie Taxtila^jj* 
Roubalx-Tourcoinir. Société or^anisalrleo Grmndm 
Fanfare d , Roubaix. . *, Cavalerie logera, ourar-
trt. de Suppe, ver la Grande Fanfare ; ; . La Re. 
tour du Chemineau, par M. EmilM Oeomoer, *e-
nor ; 3. Mer.le moqueur, polka de concert, pour 
tremp«.«o, par M. C- Verpianken. soliste ; 4. Lr« 
Saldats de l'A«i 11 déclamation dramatique, tar 
Mlle Louise de V'i peiacre ; 5. 15a Air varié da 
Christophe, pour basse, par M. Joaaph Vanderper-
ren. soliste ; 6 La Grande Fanfar* de Rouhalr. 
caserie par M. Philippa L-sattre, recr taire ; 7. '.a 
Cid. grande fantaisie d* MMtsnet, pa r la Crande 
Fanara . f Revus de Bonheur, d * Flegier par M. 
Emile Dcimiir : s. Fantaisie Brillante, de Malder-
manc pour saioph.ne alto, par M. G. Rachac, *a. 
l iste; Pasqujlie Tourquennoise, par M. oessauva-
ges ; 11. Retraite. L* piano d'accompagnement sera 
tenu par M m * Lemaitre-Delmulle, 1er prix du 
Conservatoire de Roubaix. 

information du n Réveil du Nord a, 
RADIO-PARIS tXXA n i ) . — 12 b. M • 1. P i » 

m e do baJIi-t ; S. Sérénado d ' I r i s ; 3. Es-
l'iarnioiiuu : 4.Eutr acte synipbonique ; 3 Conte 
d'avril ; 0. Iuvocation ; 7 l a etarmèaa va^s*. - -
13 li io : Après-midi littéralra rt musical . l . An-
daxtta «lo Concerto. orelies>tr«i : -j. ijoxkearte>. violon-
o-lo -, 0. I n vie du droit, u u a e n e ; 4. sérénade 
l'ami le soir, orebestae ; 5. Conie il avril, orebestre. 
— M h ; fUnnuuiniqnu atrri. jfle — 20 h. 10 - Cau-
sarle sur l'atrrlculturc. — -.<> I . • • Les SjJUin-
hanqtxaa OU Liajusv»), avec le toncnori» de Mme* 
l ) f m i r « dans le réle de Mai ton Mad Vclli. Su 
n m s 1-iain.v. Malicorne-, JIM .Iv.'janni dani, a» 
rtMa do P a l . l a . - * ; d'Arjai-. André : F, raidi. P ln-
s o u i n ; i 'aui Saint, M. MalioCinc ; Lamé. Eti
quette. 

TOIT. B U T E I . ;-.'600 m.). — 18 k. 4* a 20 h. 1» : 
L» journal parle. — J0 b. 30 a -1 h. 30 : Concert 
avoc lo concours du Comité de diffusion de a 
Chaasun r'rancaisc. nou: din> tlon ou cbansonnic«-
Maurice i r o t . et du composlleur ^aL,I Sterman 
Muni Marsrdarlte Urayval. du Théâtre Antoine-. 
M. Saniicl lv do l'Olympia. Le errausonnicr Ma.11-

• d.iin ;< v i r u v f . Le ténor Dalny. 1« 
ro iMi ib i» . Adaptation ^ U 1.1 >' •iiliome do la cé-
lèbre) .. l'ar.'o oa envier . — -'i a. 00 i •* h. 1 
UaUaonlU par T.b.t . 

PAH1S-P.T.T. (««I •>-). — « *• < inccrt.— 20 M 
c a u - ^ n o aéronautique • L«-s maïadics des, aai-
man-x transmis.-',.;. =, .1 1 iioineu . - aO o . J 1 
causer ie ; Cu «mon tait du KacliKismo. — SO b 
•>j i ai-sene • L tusiotre d. , cavhodraies. — -.'1 n. : 
Orchestre avec suit de piano violoncelle, flûte. Sâc. 

TOULOUSE 'RADIO) (301 tu.). - 12 h. 40 : Cpn-
r e i * ^ Accordéons - Ired un •• : Ixjrentzla 1 Reine 
«ie Musette Les triolets. Uarlelet'a. L'I.utra' l e . 
La Bourrasque. Plaiaaaee l ial leluyali . C'est i« 
urin "nips- BenJO. maii.lelines et «uitares : l a -
7,1 K ™ " uni K.U.US. .\. .ii.olitan caprice. F o o l 
ïo • l l « t " ; Tyroli. mi. s WeirlsaBTilad, s'.Annelly. 
Chant V1- 'ien. - 1? b- 20 a u t r i e cinémat.>-
e^fnliiuu n h. M : Précloux. - 20 h Car-
n è n - ci ianson Bobéma - - » h 30 - 1 . Olo 
" c"ione«f love foj trot : 2. Mandol ine; 3. C i S a n é -
M • àTsi lai Woridla : "• '•" ' ° " parçon : 6. Lan-
i |. ,: « d li'uî'r "• Sarénata : s. Rê \e da valse. 
• Ï S * . V -v ia .cimes sur l'eau: 10. l 'Afr ique . 
«',,, i a i' i..'- Il Par UM r'."es f l eur i s : 12. r.'Anneaa 
r , rat •' 13 N<vo cari . - i . u : 14 A Sham kin^. 

ou',', "stei).' — 20 o- » : l ' t l l t c s.uiU>: En bateau- . 
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Dans ranUchambre, le manteau et le char 

rLU de la petite fille étaient tout prêts pour 
promenade «3e l'après-midi. 

Le père l'en revêtit , et, tenant la mignon
n e par la main, descendit l'escalier. 

Il passa rapiUeaient devant la loge, s a n s 
fee soucier de savoir s'il était o u non re
connu. 

Une voiture ferrrrée, un coupé de la corn-
pasmif, passait . 

Davehes le fit s igne au corjier, et Je père el 
l 'enfant v montèrrmt. 

U n e fois d a n s la voiture, Denise sais i t 
Georges par le cou : 

— Ot» ! papa ! p i p a ! s'éûria-t-elle, qiie Je 
Brois heureuse d'être avec toi ! 

Elle embrassai t son père éperdument; d e 
s e s yeux , «lo grosses larmes coulaient sur 
IHB joues et tombaient sur s e s manohes . 

— Calme-toi. m a chérie ! fit Davenes lc , 
•Bouleversé par cette agitation. «Mors, t u 
txasaK jàt&ivxeaic- ^ j voxace. avec moi^ 

— Oli oui I oui ! dit la fillette. Emmène-
moi ! Emmène-moi ! . . . 11 y a s i longtemps 
que j'ai été privée de) toi 1 

— Kt tu D*a seras pas triste d'être loin de 
ta m a m a n '.» 

— Loin de m a m a n ? dit la petite.. . Mais 
je su i s presque toujours séparée d'elle de
puis nue tu n'es plus la. On me conduit chez, 
lu pra'nd'mère de Rolande, e t je n e vois pas 
souvent petite mère. . . Quand je reste à la. 
maison, elle m e laisse toute la journée a v e c 
les bonnes . 

— Alors, lu t 'ennuyais ? 
— Ob ! oui. Et je pleurais souvent , v a 1 

Mais ce n'est pas surtout de la faute de 
m a m a n , c'est de la faute de.. . 

— Tais-toi ! interrompit Georges, je sais . . 
— Mais, dit la petite, m a m a n v iendra 

nous retrouver tout de m ê m e , n'est-ce pas , 
quand tu n e s e r a s plus e n colère <x>ntre 
e l l e? 

— Oui, dit Davenes le , p lus tard.. . Un jour, 
— Pourquoi n e part-elle pas avec nous 

tout de s u i t e ? „ „ 
— Parce qu'elle ne peut pas . . . Elle est 

retenue à Paris . Et puis , il faut que je m'en 
aille très v i te 

— Alors, tu ne peux pas l'attendre ? 
— Non C'est pour cela, au moins , que 

j'ai voulu t 'emmener, toi ! . . Tu ne regrette
ras pas dY-tro venue a v e c ton p a p a ? 

— Oh 1 non, non '. dit la mignonne , je t'ai
m e tant ! 

Et elle couvrit de nouveau la main de son 
père de baisers chaleureux. 

— La ! la ! fit celui-ci, calme-toi, donc l II 
ne faut pas être auss i nerveuse . . . Ecoute, tu 
v a s m'attendre d a n s la voiture, pendant une 
course que Je v a i s faire.. . Tu seras bien 
s a g e ? 

m Oui, papa, je 4e le p r e œ e U . 

— Quund je reviendrai, tu ne seras pas 
étonnée ? 

— Etonnée ? Pourquoi ? 
— Parce que j'aurai la barbe et les che

v e u x coupes . C'est plus cxiirimode pour la 
voyage . Tu reconnaîtras tout de m ê m e ton 
papa ? 

— Bien s>ùr. 
— Mais, i-aoonte-moi. Avant de partir, il 

H'y a personne que tu so i s chagrine de lais
ser derrière, toi ? 

— Si. 11 y a Rolande. 
— C'est v r a i l Tu !a voya i s s o u v e n t ? . . 
La petite raconta alors plus longuement à 

Davenes le le séjour q u e l l e avait fait chez 
Mme Chambly et les bontés que l'excellente 
f emme avai t e u e s pour elle. 

— Une étrangère ! songeait Davenesle . 
C'était une étrangère qui avait e u so in de 

s a fille, qui l'avait choyée, a imée, RèXée, 
tandis que la mère indigne courait au plai
s i r a v e c s o n misérable amanL ! 

La pensée de Georges se reporta a lors à 
s a sœur , à Mme de b augerolles , la tante de 

S'il avai t eu une hésitat ion à e m m e n e r s a 
fille a v e c lui, c'aurait é té à Laurence qu'il 
aurait du la confier. C'était elle s a protec
trice naturelle, e n l'absence de sa mère. 

Mais tout lion de famille n'était-il pas 
rompu entre le frère et la s œ u r ? 

M. de Faugerol les , par s a sott ise, par son 
égoïsme et s a méchanceté , avait élevé, antre 
Georges et Laurence, une in franchissable 
barrière. 

Cette s œ u r pourtant, il avait veillé, à son 
chevet , d'interminables nuits , alors que, 
jeune fille, une fluxion de poitrine avait failli 
l'enlever. 

Elle n'avait p a s voulu d'autre garde-ma-
J a d £ oue mon frère Georjws, et, quand Ja 

convaIes<x;iMïe était venue, elle l'avait re
mercié, avec «ies larmes dans la voix, de ce 
qu il avait fait pour elle 

Etait-il donc possible que Laurence eût 
oublié leur enfance e t tout ce qui les ratta-
enait l'un à l 'autre? 

Elle avait un ûls pourtant, un fils qu'elle 
a imait ' 

Elle avait dû penser aux ango i s se s de 
Georges emprisonné .forcé d'abandonner s a 
t i l le ! 

Comment avait-elle pu croire à s a culpa
bilité ? Comment n'avait-elle pas résisté aux 
ordres implacables de son mari ? 

Mais voilà ! . . . C'était une épouse fidèle, 
fidèle jusqu'à l'obéissance passive. . . 

Et l'implacable autoritarisme du mari 
l'avait forcée à courber la tête. 

Oui. C e s t ce la que Georges voulait croire. 
Mais cette conviction ne rendait pas moins 
toute réunion impossible entre eux, dans 
l'avenir. 

Sans épouse, s a n s famille, Georges n'avait 
plus que son enfant, cette fillette aux yeux 
inquiets, qui s e pressait avec une tendresse 
farouche contre son père, qui serrait entre 
s e s menot tes la main de Georges, en la cou
vrant da temps en t emps de baisers dont la 
violence n'était pas s a n s inquiéter quelque 
peu de fugitif. 

La voiture s'arrêta au coin d'un passage. 
Davenes le s'était rappelé qu'il v avait là 

un coitfour chez lequel il n'était jamais en
tré et qui, par conséquent, ne le connais
sa i t pas 

— Tu seras bien sage ? dit-il encore à De
nise . 

— Oui, oui, papa, s o i s tranquille ! 
— Veil lez sur. m a fillaUa, dit G;**..»» au 

coefrer^ 

Une demi-heure après, Davenesle sortait 
du passage. ' 

S a barbe était coupée et ses cheveux tail
lés en brosse. 

U s'approcha de la voiture. 
- r Ca.n'est pas moi, bourgeois, dit l'auto-

médon. Voua vous trompez 
— Non ! non ! reprit Georges en souriant. 

Vous ne ine reconnaissez pas parce que, 
c o m m e je v iens d'être malade pendant assez 
longtemps, je su i s allé faire couper ma 
barbe, mais c'est moi qui vous ai pris place 
Clichy. 

— Ah ! ça va bien, fit le cocher, où allons-
nous maintenant ? 

Georges donna l'adresse d'un grand maga
sin situé loin des quartiers où il fréquentait 
d'habitude. 

En route, on pourrait se défier de deux 
voyageurs s a n s bagages II fallait emporter, 
au moins , une valise <»ntenant certains ob
jets de première nécessité pour lui et p ° u r 

l'enfant. 
Quand Denise avait embrassé son père, 

après la métamorphose de celui-ci, Georges 
avait cru surprendre chez l'enfant une sorto 
de tressail lement. 

— Qu'os-tu donc, ma chérie 7 dit-il. 
— Rien, petit père. 
— Mais si, tu as l'air de frissonner. Est-ce 

que tu as froid ? . A . 
— Oui, un petit peu, mais ce n est rien, 

dit l'enfant. 
— Nous allons acheter une couverture, et 

je t'envelopperai dedans. 
Quand la voiture arriva devant le maga

sin, Georges descendit avec Denise. 
Leurs acquisitions prirent un certain 

temps. 
DaYjyoesje regarda ga moatflav 

L'heurc du départ aliait venir bientôt, 

iiiaillte/iaiit. . . 
— V ia Rare du Nord, dit-u au cocher. 
Une lois arrivé et l'automéden payé : 

L'exprès* d'Anvers .' demanda-t-il a 
l'employé, qui avait déjà pris s a valise et sa 
couvertui « 

Le rapide .' Six heures vingt. Monsieur, 
et mademoiselle ont leurs bil lets ? 

— Non Je vais le» prendre Y a-t-il des 
sleeping ? 

— Non, monsieur. Le train arrive à desti
nation a une lit ire du matin On ne passe. 
pas la nui!... Monsieur prendra-t-i! le w s -
yoii-aalon .' 

— Non, dit Georges, songeant qu'il pou
vait y ien« outrer trop de monde. Je préïère 
un coupé. J'ai des chances d'y être seul a v e c 
m a fille, n est-ce pas .' 

— Ma foi, moiisieur, je crois bien que 
oui ! 

Quekiues instants après, les deux voya
geurs étaient instal lés dans un coupé où 
Georges, grâce à s a couverture et aux oreil
lers qu'il loua, disposa pour Denise une 
sorte de petit lit sur la banquette. 

— V o i l a votre dodo, mademoiselle, fitriL 
Mais, auparavant, il faudrait dîner. 

— Je n u i pas faini, dit la petite. 
— N'importe ! dit Georgea L appétit vien

dra peut-être un peu plus tard, et je vais 
toujours prendre des provisions. 

D'un œil inquiet, Davenesle avait exami
né le quai. 

Il ne vit rien de suspect. 
L'aimable et actif chef de «are que tous 

les Paris iens connaissent se promenait de 
loniî en large, donnant s e s ordres et sur
veillant le départ. 

Parmi, les. vov«g«pirf, riss da William-. 

Vanlano.fc.er
Ma.11-

